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Le roi David est la figure du Christ la plus 

achevée de l’Ancien Testament1. Pourquoi ? 

Comme le Christ, David est né à Bethléem, 

lieu de sa naissance prophétisé par Michée (V, 2). 

Les anges ont annoncé aux bergers le lieu de la nais-

sance du Christ, en référence au roi David (Lc II, 11).  

Le nom David veut dire Bien-aimé. David 

est l’unique à avoir porté ce nom. Il prophétise la 

Révélation du Père éternel lors du Baptême du Christ 

(Mt III, 16-17). Le Christ est donc le Bien-aimé du 

Père éternel ; David en est la figure. 

David est le plus jeune. À la suite de la dé-

fection du roi Saül, Dieu s’est cherché un homme 

« selon son cœur » (I Reg. XIII, 14). C’est David « le 

plus jeune parmi ses frères, grands et forts » (I Reg. 

XVI, 11). Ce rang familial figure l’humilité du 

Christ, et la petitesse son abaissement (Phil. II, 9-11). 

Beauté familiale de David. Jésus-Christ est 

descendant de David. Le Père Huby affirme que « la 

beauté de David a passé à tous ses descendants… 

Absalom, son fils, était beau. Thamar, sa fille, était 

belle. Adonias, son autre fils, était beau. Salomon, 

son fils préféré, le fut tellement que l’Ecclésiaste 

trouverait un excès en sa beauté… La Vierge Marie, 

fille de David comme Joseph, devait donner le jour à 

Jésus, le plus beau des enfants des hommes » (Ps. 

XLIV, 3)2. Donc « la ressemblance entre David et le 

Christ est une beauté héritée par la génération ».  

Beauté personnelle de David. Il « était 

blond (roux), beau à contempler, et d’une physiono-

mie agréable » (I Reg. XVI, 12). La beauté de David 

annonçait la beauté du Christ, prophétisée par le 

Psaume XLIV : « Vous surpassez en beauté les en-

fants des hommes ; la grâce est répandue sur vos 

lèvres ; c’est pourquoi Dieu vous a béni à jamais » 

(v. 3). Fillion précise que l’expression « d’une phy-

sionomie agréable » désigne « plutôt ici de beaux 

yeux ». Les yeux de David annonçaient la beauté du 

regard de Jésus qui regarda et aima le jeune homme 

riche (Mc X, 21) et qui regarda Pierre pour le conver-

tir (Lc XXII, 61). 

 
1 Dom Beauraing, David, figure du Christ (Éditions du Cerf, 1947). Le Lys de 

Jessé (Téqui, 1977). David est mentionné le 29 décembre au Martyrologe. 
2 Saint Joseph, Éditions de l’École, 1951, p. 15. 

La douceur de David figure la douceur de 

Jésus. Le caractère de David : « Souvenez-Vous, Sei-

gneur, de David et de toute sa douceur » (Ps. 

CXXXI, 1). Le Christ dira : « Apprenez de Moi que 

Je suis doux et humble de cœur » (Mt XI, 29).  

David, figure du Bon Pasteur. David était 

berger (I Reg. XVII, 34-35). Saint Jean, présente Jé-

sus comme Bon Pasteur : « Je suis le Bon Pasteur. 

Le Bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis ».  

Le roi David, figure du Christ-Roi. On lit 

dans le Psaume LXXXVIII : « J’ai choisi David mon 

serviteur, Je l’ai sacré roi, de mon huile sainte » (v. 

22). Dom Beaurin précise : « C’est là, dans cette 

onction, à la fois visible et invisible de l’Esprit-Saint 

Lui-même, que David est la figure prophétique du 

Christ par excellence, Jésus ».  

La Royauté de Jésus-Christ, Royauté 

d’amour figurée par David. Dieu choisit un roi 

« selon son cœur » (I Reg. XIII, 14). Or, « Dieu est 

charité » (I Jn IV, 16). David fut « le héros le plus 

aimé, le saint le plus admiré d’Israël »3. C’est pour-

quoi, on peut lire dans les Psaumes : « Les enfants 

d’Israël exulteront dans leur roi » (Ps. CXLIX, 2).  

Le roi David, figure du Souverain Prêtre 

éternel. Saint Augustin dit : « Qui ignore que le 

Christ doit son nom au chrême, à l’onction sainte ? 

(de Trinitate, PL XLII, 1093, XLVI). Jésus s’est ap-

pliqué la parole d’Isaïe : « L’Esprit du Seigneur est 

sur Moi, et c’est pourquoi Il M’a oint » (Is. II, 1-2). 

Cette onction, c’est l’union hypostatique : le Ps. 

XLIV dit : « Ton Dieu t’a oint, ô Dieu, de l’huile 

d’allégresse, en tête de tous tes compagnons » (v. 7).  

David, figure du Rédempteur. David a sau-

vé tout le peuple d’Israël des mains de Goliath et des 

Philistins. Saint Ambroise précise : « Tandis que le 

pécheur se dressait haineusement contre lui, David 

voyait la réalité dont il était la figure. Il comprenait 

que c’était au diable qu’il avait à faire. Il le savait 

par révélation divine » (Ps. XXXVIII, PL, XIV, 

1091, 844, 6). David, rouge de chevelure, annonce 

aussi le Précieux Sang de la Passion du Sauveur. 

Abbé Guy Castelain+ 

 
3 Desnoyers, Histoire du peuple juif, p. 73. 



Le combat  

entre  

David et Goliath 
 

Les Philistins étaient postés sur la montagne 

d'un côté, et Israël était posté sur la montagne de 

l'autre côté : la vallée était entre eux. Alors sortit des 

camps des Philistins un champion ; il se nommait 

Goliath, (…) sa taille était de six coudées et d’un 

palme. Un casque d'airain couvrait sa tête, et il por-

tait une cuirasse à écailles (…). Il avait aux pieds une 

chaussure d'airain et un javelot d'airain entre ses 

épaules. Le bois de sa lance était comme une en-

souple de tisserand, et la pointe de sa lance pesait six 

cents sicles de fer ; celui qui portait son bouclier 

marchait devant lui. Goliath s'adressant aux batail-

lons d'Israël, leur cria : « Choisissez un homme qui 

descende contre moi. S'il l'emporte en se battant avec 

moi et qu'il me tue, nous vous serons assujettis ; mais 

si je l'emporte sur lui et que je le tue, vous nous serez 

assujettis et vous nous servirez ». (…) 

David dit à Saül : « Que le cœur ne défaille à 

personne ! Ton serviteur ira combattre contre ce Phi-

listin » (v. 32). Et Saül dit à David : « Va, et que 

Yahweh soit avec toi ! » (v. 37). Saül fit revêtir David 

de ses habits, mit sur sa tête un casque d'airain et 

l'endossa d'une cuirasse ; puis David ceignit l'épée de 

Saül par-dessus son armure, et il essaya de marcher, 

car il n'avait jamais essayé d'armure. David dit à 

Saül : « Je ne puis marcher avec ces armes, je n'y 

suis point accoutumé. » Et, s'en étant débarrassé, Da-

vid prit en main son bâton, choisit dans le torrent 

cinq cailloux polis et les mit dans son sac de ber-

ger, dans sa gibecière. Puis, sa fronde à la main, il 

s'avança vers le Philistin. Le Philistin dit à David : 

« Viens à moi, que je donne ta chair aux oiseaux du 

ciel et aux bêtes des champs ». David répondit au 

Philistin : « Tu viens à moi avec l'épée, la lance et le 

javelot ; et moi je viens à toi au Nom de Yahweh des 

armées, du Dieu des bataillons d'Israël, que tu as in-

sulté ». (…) Le Philistin, s'étant levé, se mit en 

marche et s'avança au-devant de David, et David se 

hâta de courir, vers le front de la troupe, à la ren-

contre du Philistin. David mit la main dans sa gibe-

cière, en retira une pierre et la lança avec sa 

fronde ; il frappa le Philistin au front, et la pierre 

s'enfonça dans son front, et il tomba le visage 

contre terre. Ainsi David, avec une fronde et une 

pierre, fut plus fort que le Philistin, il frappa à 

mort le Philistin. Et il n'y avait pas d'épée dans la 

main de David. David courut, s'arrêta près du Philis-

tin et, s'étant saisi de son épée qu'il tira du fourreau, il 

le tua et lui coupa la tête avec elle (I Reg. XVII). 
 

 

Le Traité 

de la  

vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
 

Rappel du plan (avec les numéros du Traité) 
 

Introduction (1-13)  

Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119) 

Partie II. De la parfaite dévotion (120-273) 

Supplément : Manière de pratiquer cette dévotion dans 

                        la sainte communion (266-273) 

   § 1. Avant la communion (266) 

   § 2. Dans la communion (267-269) 

   § 3. Après la communion (270-273) 
 

 

§ 3. Après la communion (270-271) 
 

Ces moments qui suivent la communion ga-

gneront encore en douceur, si l’on y applique la mé-

thode montfortaine. Celle-ci comporte d’abord un 

acte préliminaire : introduire Jésus dans le cœur de 

Marie ; puis une série de plusieurs sortes d’actions 

de grâces : 1° Action de grâces de contemplation ; 2° 

Action de grâces de louanges ; 3° Action de grâces 

de zèle ; 4° Action de grâces d’amende honorable. 

Acte préliminaire. « Après la sainte commu-

nion, étant intérieurement recueilli et les yeux fer-

més, vous introduirez Jésus-Christ dans le cœur de 

Marie. Vous Le donnerez à sa Mère qui Le recevra 

amoureusement, Le placera honorablement, L’ado-

rera profondément, L’aimera parfaitement, L’em-

brassera étroitement, et Lui rendra en esprit et en 

vérité plusieurs devoirs qui nous sont inconnus dans 

nos ténèbres épaisses ». Que de merveilles en ce peu 

de mots ! C’est le protocole d’une réception souve-

rainement royale et maternellement affectueuse. 
 

À suivre. 
 

Le chapelet et 

la fronde de David 
 

David a pris 5 cailloux bien polis. Le chapelet 

est composé de 5 mystères sublimes. La forme ronde 

est une forme simple et le volume sphérique est un 

volume parfait. Les mystères sont sublimes : « Éléva-

tion, profondeur et simplicité réunies en un seul jet » 

(Lacordaire). Goliath, l’orgueilleux, est frappé à mort 

dès le 1er jet. Le premier mystère du chapelet est 

l’Annonciation, dont le fruit est l’humilité. 
 

 
 



Le psaume 151 

(apocryphe) sur 

David et Goliath 
 

Ce psaume n’a point été reçu par toute 

l’Église et, en conséquence, il a été rejeté hors du ca-

non des saintes Écritures, quoique, au fond, il ne con-

tienne rien en soi qui ne soit véritable (Migne). Da-

vid, préférablement à tous ses frères, est sacré par 

Samuel, pour être roi sur tout Juda et sur tout 

Israël ; et dans un combat particulier, il tue Goliath 

et remporte la victoire sur les Philistins. 1. J’étais pe-

tit entre mes frères et le plus jeune dans la maison de 

mon père ; je gardais ses brebis. 2. Mes mains ont 

fait un instrument, et mes doigts ont accordé un psal-

térion. 3. Et qui invoquera le Seigneur, que le Sei-

gneur Lui-même ne l’exauce. 4. Lui-même Il a en-

voyé son ange ; Il m’a tiré des troupeaux de mon 

père et m’a oint de l’huile de son onction. 5. Mes 

frères étaient beaux et grands ; et le Seigneur ne s’est 

point plu en eux. 6. Je me suis avancé à la rencontre 

de l’étranger ; il m’a maudit par ses idoles. 7. Mais 

moi lui ayant arraché son épée je lui ai coupé la tête, 

et j’ai ôté l’opprobre de dessus les enfants d’Israël. 

 

Le Psautier  

de Jésus et de 

la Vierge Marie 
 

On appelle le Rosaire le Psautier de Jésus et 

de la Sainte Vierge, parce qu'il contient autant de Sa-

lutations angéliques que le Psautier de David con-

tient de psaumes, et que, les simples et les ignorants 

ne pouvant pas réciter le Psautier de David, on 

trouve dans la récitation du saint Rosaire un fruit égal 

à celui qu'on tire de la récitation des psaumes… et 

même encore un plus abondant : 1) parce que le 

Psautier angélique a un fruit plus noble, savoir, le 

Verbe incarné, au lieu que le Psautier de David ne 

fait que le prédire ; 2) comme la vérité surpasse la fi-

gure et le corps l'ombre, de même le Psautier de la 

Sainte Vierge surpasse le Psautier de David qui n'en 

a été que l'ombre et la figure ; 3) parce que la Sainte-

Trinité a immédiatement fait le Psautier de la Sainte 

Vierge ou le Rosaire composé du Pater et de l'Ave 

(SAR 22). Le salut de l'ange est un des plus beaux 

cantiques que nous puissions adresser à la gloire du 

Très-Haut. « Je vous chanterai un cantique nou-

veau ». Ce cantique nouveau que David a prédit… 

c'est la salutation de l'archange (SAR 46).  
 

La fronde de David 

figure du 

Très Saint Rosaire 
 

Saint Louis-Marie de Montfort a composé des 

Méthodes pour dire le Rosaire. La 5e Méthode est 

une sorte de résumé de son fameux Secret admirable 

du Rosaire pour se convertir et se sauver. Dès la 

première dizaine, il mentionne les figures du Rosaire 

dans l’Ancien Testament. Au Pater (Notre Père). Ex-

cellence du saint Rosaire dans les figures de l’Ancien 

Testament et les paraboles du Nouveau. (…) 2e Ave. 

Sa force contre le démon dans la figure de la fronde 

de David dont il vainquit Goliath. 3e Ave. Sa force 

contre toutes sortes d’ennemis du salut dans la figure 

de la Tour de David où il y avait mille sortes d’armes 

offensives et défensives. Etc.  

Pie XII a repris cette figure dans l’Encyclique 

Inguentium malorum du 15 septembre 1951. Dans un 

paragraphe où il parle de La force du Rosaire, il dit : 

« Nous mettons une grande espérance dans le Ro-

saire pour la guérison des maux qui affligent notre 

époque. Ce n’est pas avec la force, ni avec les armes, 

ni avec la puissance humaine, mais avec l’aide di-

vine obtenue par cette prière que l’Église, forte 

comme David avec sa fronde, pourra affronter, in-

trépide, l’ennemi infernal, en lui adressant les pa-

roles du jeune berger : "Tu viens contre moi avec 

l’épée, la lance et le javelot, mais moi, je vais contre 

toi au Nom du Dieu des armées… et toute cette mul-

titude saura que ce n’est ni par l’épée, ni par la 

lance que Dieu sauve ». Et plus loin : « Si les maux 

et les attaques des méchants vont se multipliant, le 

zèle de tous les hommes doit bien également augmen-

ter. Que les fidèles s’efforcent d’obtenir de notre 

Mère très aimante, spécialement au moyen du Ro-

saire, qui Lui est si agréable, le retour prochain de 

temps meilleurs pour l’Église et pour la société » 

(Notre-Dame, EPS, nos 556-557). 

Montfort aimait la figure de David. Dans sa 

Prière embrasée, il dit que ses missionnaires seront 

« des esclaves de votre amour (Marie) et de votre vo-

lonté, des hommes selon votre cœur qui, sans propre 

volonté qui les souille et les arrête, fassent toutes vos 

volontés et terrassent tous vos ennemis, comme au-

tant de nouveaux David, le bâton de la Croix et la 

fronde du saint Rosaire dans les mains » (PE 8).  

Au sujet des Apôtres des derniers temps dans 

le Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge, il 

précise qu’ils « porteront sur leurs épaules l'éten-

dard ensanglanté de la Croix, le crucifix dans la 

main droite, le chapelet dans la gauche, les sacrés 

Noms de Jésus et de Marie sur leur cœur » (VD 59). 
 

 



Quelques allusions  

au saint roi David 

chez Montfort 
 

❖ La Lettre circulaire aux amis de la Croix. Ainsi, 

quand vous verrez un Sémeï vous dire des injures, 

vous jeter des pierres comme au roi David, dites, en 

vous-mêmes : « Ne nous vengeons point, laissons-le 

faire, car le Seigneur lui a ordonné d'en agir ainsi. 

Je sais que j'ai mérité toutes sortes d'outrages et c'est 

avec justice que Dieu me punit » (LAC 56).  

❖ Le Secret de Marie. Il faut faire toute chose en 

Marie (…). Elle sera à l'âme l'Oratoire pour y faire 

toutes ses prières à Dieu, sans crainte d'être rebutée ; 

la Tour de David pour s'y mettre en sûreté contre 

tous ses ennemis (SM 47). 

❖ Le Traité de la vraie dévotion. Mettez, versez 

dans le sein et le cœur de Marie tous vos trésors, 

toutes vos grâces et vertus : c'est un Vaisseau d'es-

prit, c'est un Vaisseau d'honneur, c'est un Vaisseau 

insigne de dévotion (…), riche comme une Maison 

d'or, fort comme une Tour de David (VD 178). Oh ! 

qu'un homme (…) qui se confie et perd en tout et 

pour tout en Marie, est heureux ! Il est tout à Marie, 

et Marie est tout à lui. Il peut dire hardiment avec 

David : « Marie est faite pour moi » (VD 179). 
 

Le Père Grignion  

aimait méditer les  

psaumes de David 
 

Avant de citer la méditation du Père Gri-

gnion, voici quelques extraits du psaume 90. (…) 6. 

Tu ne craindras rien de la flèche volant durant le 

jour, de l’affaire quelle qu’elle soit marchant dans les 

ténèbres, de l’attaque d’un ennemi quelconque ni du 

démon du midi. 7. Mille ennemis tomberont à ton 

côté gauche et dix mille à ta droite, mais aucun 

n’approchera de toi. (…) Dieu a fait à ses anges un 

commandement à ton sujet (…) 12. En leurs mains 

ils te porteront, de peur que peut-être tu ne 

heurtes ton pied à quelque pierre. 13. Tu marche-

ras sur l’aspic et le basilic, et tu fouleras aux pieds 

le lion et le dragon. [Dieu Lui-même] 14. Parce 

qu’Il a espéré en moi, Je le délivrerai, Je le protégerai 

parce qu’il a connu mon Nom. 15. Il criera à Moi, et 

Moi Je l’exaucerai : Je suis avec lui dans la tribula-

tion, Je l’en retirerai et Je le glorifierai. 16. Je le rem-

plirai de la longueur des jours, Je lui donnerai de 

longs jours, et Je lui montrerai mon salut. 

On retrouve la trame de ce psaume dans 

l’Exhortation aux associés de la Compagnie 

de Marie : Je suis votre protection et votre défense 

(…) dit le Père éternel. (…) Je vous délivrerai des 

pièges qu'on vous tend, (…) des terreurs de la nuit, 

(…) des assauts du démon du midi qui veut vous sé-

duire ; Je vous cacherai sous mes ailes ; Je vous por-

terai sur mes épaules ; (…) Je vous armerai de ma 

vérité, (…) vous verrez de vos yeux vos ennemis 

tomber à milliers à vos côtés : mille mauvais pauvres 

à votre gauche, dix mille mauvais riches à votre 

droite, sans que ma vengeance approche même de 

vous. Vous marcherez avec courage sur l'aspic et le 

basilic envieux et calomniateur ; vous foulerez à vos 

pieds le lion et le dragon impie, emporté et orgueil-

leux ; Je vous exaucerai dans vos prières (ACM 3-4). 
 

Retraites Mariales  

Montfortaines 
  

❖ Au Moulin du Pin (53) 

     - du 13 au 18 janvier 2025 (mixte, 19 places) 

     - du 16 au 21 juin 2025 (mixte, 19 places) 

       Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

❖ À San Damiano (Italie) 

     - du 5 au 10 mai 2025 (ab. Pellouchoud & Biselx) 

      [41] 62/209.16.27. ou Sandamiano@fsspx.ch  
 

❖ Au Trévoux (29) 

     - du 14 au 19 juillet 2025 (mixte, 24 places) 

       Abbé G. Castelain  06.38.79.52.73. 
 

❖ À Enney (Suisse) 

     - du 21 au 26 juillet 2025 (mixte, 24 places) 

       Domus Dei  [41] 26/921.11.38. 
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            ❖ 3 401 membres au 30 novembre 2024. 

❖ La messe du samedi 7 décembre 2024 se-

ra célébrée pour les membres vivants et défunts de la 

Confrérie ❖ Protection des données. Les informa-

tions fournies ne sont utilisées que par la F.S.S.P.X, 

qui respecte la législation (RGPD) sur la protection 

des données. Elles ne sont pas transmises à des tiers. 

Pour exercer votre droit d’accès, de rectification et de 

suppression des données vous concernant, écrire par 

voie postale (adresse en 1re page) ou par mél à 

cmrc@fsspx.fr ❖ Site Internet : La Porte Latine. ❖ 

IPNS. Responsable de publication du bulletin : 

abbé Guy Castelain.  06.38.79.52.73. 
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